
Objectifs de la mesure
La mosaïque apporte un ensemble de ressources variées  : 
nourriture, couvert, sites de nidification à la faune  
sauvage sur le territoire (Bro E. et al. ;2007.)3. L’alternance 
de cultures combinée à des parcelles longues et étroites 
sont des éléments clés de la préservation de l’entomo-
faune et l’avifaune (Alignier A. et al. ; 2020)4. En effet, 
ces facteurs permettent d’augmenter le nombre d’inter-
faces entre les différents milieux (Bro E. ; 2016.)5. Un des  
intérêts de la mesure est de limiter les perturbations 
liées aux travaux des champs. Ce levier peut être  
combiné avec l’ajout d’autres aménagements. 
(Fiche aménagement).
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«  La diversification de la mosaïque culturale est 
un élément essentiel pour restaurer la biodiversité  
dans les espaces agricoles cultivés. Non seulement  
elle permet de sauvegarder de nombreuses  
espèces, mais elle permet aussi d’assurer la  
production de services écosystémiques rendus à 
l’agriculteur comme à la société. »

François Omnès,  
Directeur adjoint de la Direction des Acteurs et des  
Citoyens à l’Office Français de la Biodiversité

La mosaïque de cultures correspond à la disposition  
alternée des différentes cultures de l’exploitation au  
niveau du paysage. Une mosaïque de cultures associée 
à une diversité d’aménagements répartie sur l’ensemble 
du territoire permet la préservation de la biodiversité à  

chaque période de l’année (Sirami C. et al ; 2019)1. En  
cohérence avec les spécificités de l’exploitation, il peut être  
intéressant de repenser la répartition et l’alternance de 
cultures dans l’espace sans forcément perdre de surface 
productive (Hendrickx F. et al ; 2007)2.

Bénéfices attendus
Au cours de l’année, chaque culture apporte un type de 
couvert différent et nécessaire à la petite faune sauvage. 
Les bordures de parcelles de céréales d’hiver seront  
de très bons couverts pour la nidification des oiseaux  
nichant au sol, comme la perdrix grise (Reitz F. ; 1997)6 

ou l’alouette des champs (Eraud C. ; 2002)7. Elles sont 
fréquentées par ces espèces, du mois de mars (période 
de mise en couple) à la moisson (période reproduction).  
Ensuite, les cultures de printemps de type industriel 
(betterave à sucre, pomme de terre, légume…) ou le 
maïs apportent un couvert refuge aux jeunes nichées en 
post moisson des céréales jusqu’à leur récolte dans le  
courant de l’automne. Puis, c’est au tour des cultures  
intermédiaires de prendre le relai une fois que toutes 
les cultures ont été récoltées. Une fois les engrais verts 
détruits, c’est au tour du colza de prendre le relai durant 
l’hiver (janvier à mars). (Voir schémas).

Pour les insectes volants (coccinelles, abeilles…), la  
diversité de milieux (cultures et aménagements) leur  
apportera une ressource alimentaire diversifiée et répartie 
sur toute l’année. Par exemple, en février ce sont les  
noisetiers qui vont offrir cette ressource ; en mars les  
pruneliers, en avril le colza et en juillet/août les tourne-
sols. Une diversité de floraison étalée sur toute l’année  
favorise une grande diversité d’espèces d’insectes 
(Perovic D. et al. ;2015)8 pollinisateurs mais aussi les  
auxiliaires comme les coccinelles ou les syrphes.  
Ces derniers ont besoin de nectar et de pollen  
(Villenave-Chasset J. ; 2017)9 pour pouvoir pondre et  
réguler les populations de ravageurs. Pour l’entomo-
faune rampante au sol (comme les carabes), la proximité  

immédiate de ces différentes cultures est nécessaire, 
car ils ne peuvent se déplacer à plus de 80-90 m de la  
bordure (Collins K.L. et al. ; 2002)10.
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«  Chaque culture favorisera son propre cortège 
d’insectes donc plus le damier sera diversifié 
plus les populations d’insectes le seront aussi.  
De même que pour les oiseaux, les insectes se  
déplacent de culture en culture au fil des saisons  
à chaque fois vers la culture ou il y a le plus de  
ressource alimentaire. »

Véronique Tosser,  
Chargée de mission Biodiversité à Arvalis Institut du 
Végétale.
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Évolution de l’utilisation de l’espace et des cultures 
par la biodiversité au cours des saisons
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Comment mettre en place cette pratique 
sur mon exploitation ? 
Alterner une céréale d’hiver avec une autre culture  
cultivée sur l’exploitation en évitant la formation de blocs 
trop conséquents d’une même culture.
Pour un parcellaire groupé, il est recommandé de  
découper ses parcelles en bandes longues et étroites 
en prenant un multiple de l’outil le plus large présent sur  

l’exploitation afin de créer des îlots compris entre 150 et 
200 m de large.

La mise en place de l’alternance de cultures sur du grand 
parcellaire étroit est pertinente et aussi efficace pour la 
biodiversité que la réduction de la taille des parcelles.

Limite :
Les coûts potentiels sont de 
10% de temps supplémentaire 
du niveau temps passé sur les 
bouts de champs.
Source : Omnès F. et al ; 2011

?
Le saviez-vous ?
Retour d’expérience du réseau AGRIFAUNE
La mosaïque culturale en zone de Comté
Les plateaux du Haut Doubs se caractérisent par de grandes éten-
dues de prairies. Ce contexte ultra herbager s’explique par le ca-
hier des charges de l’AOC Comté, qui exclut le maïs ensilage de l’ali-
mentation des vaches laitières. Cette monoculture d’herbe favorise  
la pullulation cyclique des populations de campagnols, impactant écono-
miquement les exploitations agricoles. Pour limiter les populations, les  
éleveurs ont eu recours à la mise en culture des vieilles prairies trop  
infestées. Ils y implantaient alors des mélanges céréaliers pendant 2 années  
de suite afin de diversifier le milieu et perturber les campagnols. Les  
mélanges céréaliers sont utilisés comme concentré dans l’alimentation 
des vaches laitières. Ces parcelles mises en culture ont également favorisé  
l’ensemble de la petite faune présente dans ces secteurs. (Agrifaune 25)

Alternance entre différents blés avec une future culture de printemps.
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Pour aller plus loin

Il est possible d’ajouter des aménagements entre 
les différentes cultures. On augmente alors plus  
fortement les interfaces entre les différents milieux. 
(voir fiches «Aménagements» et fiche «Effet de  
 lisière»).

CONSEILS
Cette pratique est recommandée pour le parcellaire 
groupé ou d’un seul tenant.
Pour du parcellaire dispersé, nous recommandons 
d’engager le dialogue avec ses voisins agriculteurs 
pour échanger sur une mise en place à l’échelle  
territoriale.
Lors de la mise en place de l’alternance de cultures, 
il faut veiller à ce que les temps de retour de la même 
culture sur la parcelle correspondent : les temps de 
succession de cultures.
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La complémentarité entre les cultures : à gauche la culture refuge pour la nidification et à droite la culture refuge pour l’élevage des jeunes.
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